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VARIÉTÉS 
AVENTURES D"UNE JEUNE CHOUETTE 
Les notes qui suivent se rapportent 
à un oiseau nocturne probablen"1ent 
tombé du nid, capturé à Aix-en-Pro­
vence dans le jardin de « La Luciole », 
à la fin de juillet 1937 t. 
Cet oiseau avait été enfermé dans 
une cage, faite de fils de fer entrecroi­
sés, et munie d'un perchoir placé à peu 
près à mi-hauteur. 
Richement nourrie, goinfrée de petites 
souris prises pendant la nuit au moyen 
d'une trappe, ou à défaut de souris, au 
moyen de languettes de viande crue 2, 
notre oisillon semblait heureux. Bientôt 
cependant, la cage étant, en suite d'une 
inadvertance, restée ouverte, la Chouette 
profita de l'occasion pour s'échapper et 
pour aller se cacher dans la pinède dis­
tante de cent mètres environ de la mai­
son. Nous en avions fait notre deuil 
lorsque, un beau matin, le domestique 
Joseph eut la surprise de trouver notre 
Oiseau tranquillement posé sur le mur 
de la cour, à côté de la cuisine. 
Sans doute poussée par la faim, trop 
novice pour faire la chasse aux mulots, 
se rappelant les bons morceaux de 
1. La photographie de cet oisenu a étt\ faite par 
M•• Bugniun-Lugouarde au lendemain du jour de 
aa capture. 
!t. La Chouette accepte aussi, quand elle a faim, 
des morceaux de mie de pain et. m�me des 
tranche� Je �aucis11c� (observation du 28 sep­
tembre). Cet. aliment. insolite lui ayant donué 
en\'Îe de boire, je rai \'llC, Ce jour-là, s'approcher 
de son auge el (fait exceptionnel) se me Ure à boire 
un peu d'eau. Nous a,·ons constaté aussi qu'après 
avoir grignoté une Souris, la Chouette rejette peu 
après un petit paquet de poils. 
viande qu'on lui servait dans la. cage, la 
Chouette était venue, de son plein gré, 
se faire adopter et reprendre sa vie d' oi­
seau captif. 
Cette petite Chouette, appelée Che­
vêche commune, At/1ene .noctua, en pro­
vençal, Matchoto, est très bien décrite 
par le comte de Buiîon dans son His­
toire naturelle, édition en 40 volumes, 
tome 2t., p. i38, planche XIV. Les prin­
cipaux caractères de celte espèce sont : 
i 0 sa petite taille, 2° son plumage gris 
bl'Un tacheté de blanc, 3° son bec brun 
à la base et jaune vers le bout, enfin et 
surtout 4° ses yeux jaunes (couleur de 
l'iris), tandis que chez les espèces voi­
sines les yeux sont noirs. Une remarque 
intéressante, ajoutée par de Buffon, c'est 
que les yeux des oiseaux nocturnes étant 
particulièrement sensibles, on voit )es 
pupilles se rélréci1· instantanément dès 
que ces organes sont ex posés à la lu­
mière. Mais tandis que, chez les chats, 
la pupille s'allonge en forme de fente 
quand l'œil est exposé au soleil, celle 
de l"oiseau conserve sa Corme ronde. 
A l'heure actuelle (20 septembre} 
notre petit pensionnaire mène une vie 
très régulière. Enfermé dans sa cage 
pendant le j�ur, il est, à l'heure du 
soir, lâché dans le garage de l'automo­
bile (inoccupé en ce moment), afin de 
pouvoir déployer ses ailes, fortifier )es 
muscles du vol et empêcher l'atrophie 
de ces organes si essentiels. Il est d'ail­
leurs probable que d'ici à quelques mois, 
lorsque notre élève paraîtra capable de 
trouver par lui-même sa nourriture; 
nous lui rendrons la liberté. Lâché à la 
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tombée de la nuit, dans le jardin, notre 
Chevêche, se sentant entièrement libre, 
réussira sans doute à trouver une com­
pagne et, à l'aide de celle-ci, à édifier 
un nid. 
Bien que le récit qui précède paraisse 
au premier abord un peu banal, il y a, 
dans l'histoire de cet oiseau, quelques 
détails intéressants à relever. C'est d'a­
bord la connaissance exacte du jardin 
de la Luciole, lorsque la Chouette s'est 
décidée à quitter la pinède et à se rap­
procher de la maison. C'est seconde­
ment le souvenir précis de la situation 
de la cuisine et de la cour, bien que, 
pour un visiteur venant du dehors ces 
dépendances, cachées par un corps de 
logis haut d'environ huit mètres, soient 
complètement invisibles. 
Il y a autre chase encore ; c'est la 
confiance que la jeune Chouette a faite 
aux habitants de la Luciole, lo.rsque, 
après plusieurs vicissitudes, elle s'est 
décidée à revenir chez eux et à re­
prendre sa place de « petite amie de la 
famille ». 
Tandis que les animaux sauvages en 
général craignent les humains, tandis 
qu'ils les considèrent comme des person­
nages redoutables el malfaisants, voi­
là un pauvre oiseau abandonné, un oi­
sillon tombé du nid qui, après avoir été 
nourri pendant quelques mois par des 
amis compatissants, s'est attaché à eux 
et s'applique de son mieux à leur témoi­
gner sa gratitude. 
La Lllciole, Aix-en-Provence, 29 Oc­
tobre 1937. 
nr E. BUGNION. 
